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CHAPITRE XIII .

De l ’ Antimoine .

Xj ' Antimoine , flïbïum , eft un métal fragile ,
pefant , d ’une couleur blanche brillante , allez
femblable à celle de l ’étain ou de l ’argent .
Il paroît compofé de lames appliquées les
unes aux autres , et préfante à fa furface une
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forle de criftallifation en étoiles ou feuilles de
fougère . Il eft encore fulceptible de criftallifer
en pyramides trièdres , formées par des efpèces
de trémies implantées par leurs angles les unes
fur les autres ; ces trémies paroiffent être elles -
mêmes le réfuitat de l ’aggrégation de pyra¬
mides quadrangulaires , ou d ’oéLedres . II perd
dans l ’eau un feptième de fon poids ; il fe
réduit facilement en poudre , il a une a & ion
très - fenfible fur Feftomac , puifqu ’il eft forte¬
ment émétique & purgatif.

L ’antimoine fe recontre rarement natif ; il
a été découvert par M . Antoine Shwab , à
Sahlberg en Suède . M . Schreiber , directeur des
mines d ’ Allemont en Dauphiné , en a trouvé
dans ces mines . Cet antimoine natif eft en
grandes lames & préfente toutes les proprié¬
tés de celui que l ’on extrait de fa mine ; il
contient feulement un ou deux centièmes d ’ar -
lenic .

M . Mongèz le jeune a découvert un oxide
d’ antimoine natif en aiguilles fines 8c blanches
mêlées avec de l ’antimoine , ou grouppées à
la manière de la zéolite . Il a trouvé cet oxide
fur de l ’antimoine natif des Chalanges en Dau¬
phiné .

Ce métal eft le plus fouvent combiné avec
le foufre , & il forme alors ce qu ’on a appelé



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 5

improprement antimoine , & ce qu ’on doit
nommer mine ou fulfure d ’antimoine . Ce mi¬
néral eft d ’un gris noirâtre , en lames ou en
aiguilles plus ou moins groftes , friables , dif-
perfées ou réunies fous différentes formes . Il
eft quelquefois mêlé avec d ’autres métaux , &
particulièrement avec le plomb & le fer ; il eft
commun en Hongrie , en France , dans le Bour -
bonnois , l ’Auvergne , le Poitou . Les natura -
liftes ont multiplié les variétés de cette mine ,
fuivant que fes filets font parallèles , étoilés ,
irréguliers , chatoyans , & c . lorfqu ’elle eft mê¬
lée d ’une portion d ’urfenic , ou qu ’elle a été
altérée par des vapeurs alcalines ou combufti -
bles , elle eft en aiguilles d ’un rouge foncé ,
allez fcmblables aux belles fleurs de cobalt ,
mais un peu plus opaques . On peut , d ’après ces
détails , reconnoître plufieurs variétés de cette
mine .

Variétés .

1 . Sulfure d ’antimoine criftallifé en prifmes
à fix pans , terminés par des pyramides tétraè¬
dres obtufes , & ifolés .

2 . Sulfure d ’antiraoine ftrié , ou formé de
groftes aiguilles informes , appliquées Sc réu¬
nies en faifceaux irréguliers .

3 . Sulfure d ’antimoine à ftries étoilées;
A ij
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fes aiguilles vont en divergeant d ’un centre
commun .

t 4 . Sulfure d ’antimoine lamelleux ; il effc
formé de lames plus ou moins étendues , qui
imitent la mine de plomb nommée Galène .
Quelquefois cette variété eft brillante , on la
nomme alors antimoine jpcculaire .

<ç . Sulfure d ’antimoine rouge . Il eft en
effiorefcence granuleufe , a la ( urface des
aiguilles d ’antimoine ; quelquefois il eft crif-
tallifé en aiguilles ou prifmes d ’un rouge
plus ou moins brillant êe foncé . Quelques
naturaiiftes le nomment en cet état kermès
& joufre doré natifs .

». On ne traite point le fuîfure d ’antimoine dans
fes mines pour en féparer le métal pur ; on fe
contente de fondre ce minéral pour le fépa¬
rer de fa gangue & des autres matières métal¬
liques auxquelles il peut être lié . A cet effet on
prend deux pots de terre , dont l ’un eft pères
de plufieuvs trous dans fon fond , c ’eft dans
celui - là que l ’on met la mine à fondre ; l ’autre
pot placé au - deftous du premier , & deftiné à
recevoir le fulfure d ’antimoine à rnelure qu ’il
fe fond , eft enfoncé dans la terre . On fait du
feu autour du pot fupérieur ; on ne donne
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qu ’une chaleur douce dans le commencement ,
parce que cette mine eft très - fufîble ; mais fur
la fin on augmente le feu , afin de retirer du
minéral tout ce qu ’il contient . Il pafie alors une
portion des autres métaux , & notamment du
fer qui le trouve dans la mine ; ces métaux
forment une couche de fcories à la furface du
fulfure d ’antimoine . Quoique ce minéral tiré de
la Hongrie ' pafle pour le plus pur , il eft cer¬
tain que tout fulfure d ’antimoine fondu , lorf-
qu ’il eft bien aiguillé & fans mélange de fco¬
ries , eft également parfait & propre à tous les
ufages auxquels on p. coutume d ’employer ce
minéral . Il faut feulement obferver que le fuî -
fure d ’antimoine diffère fouvent par la quantité
refpeétive de foufre Si d ’antimoine qu ’il con - '
tient , Si qu ’il eft très - important de faire l ’efFaî
de celui dont on fe fert pour préparer les mé -
dicamens antimoniaux , dont il feroit fort à
defirer que la force fût toujours la même .

Le fulfure d ’antimoine eft très - fufible , ainft
qu ’on peut le voir d ’après le procédé employé
pour le féparer de fa gangue ; fi on le pouftè
au feu , lorfqu ’iî eft fondu dans des vaifTeaux
ouverts , il perd fon foufre qui fe diflipe en
vapeurs jaunes ; la partie métallique s ’oxide aufli
très - facilement , & fe difiïpe en vapeurs , blan¬
ches . Mais à une chaleur douce & incapable

A iij



<5 Él ^ mens
de fondre le fulfure d ’antimoine , le foufre de
ce minéral fe dilTipe lentement & par degrés ;
le métal s ’ unit peu à peu à Poxigène atmofphé -
rique , 9c forme l ’oxide gr; s d ’antimoine . Cette
opération ne peut bien fe faire , qu ’autint que
le fulfure d ’antimoine très - divifé préfente une
grande furface à l ’ air . Pour cela on le met en
poudre et on l ’expofe à un teu doux fur uns
terrine de terre verniffee . Il faut auiïi procéder
avec lenteur au commencement , parce que ce
minéral eft très fufible ; mais à mefure qu ’on
avance dans l ’opération $c que le foufre fe dif -
fipe , l ’antimoine devenant plus réfractaire , on
peut élever le feu jufqu ’à faire rougir la cap -
fule qui contient ce minéral . On s ’apperçoit
qu ’on opère bien , lorfqu ’on ne fent d ’autre
odeur que celle du foufre qui fe fublime pen¬
dant le grillage , & que la matière ne fe pelo¬
tonne pas ; mais lorfque le fulfure d ’antimoine
fe grumèle , & que le foufre fe décompofe en
fe volatilifant , ce qu ’on fent par l ’odeur fuffo -
quante de l ’acide fuifureux , alors la chaleur
eft trop grande , & il faut la diminuer .

Quoique le foufre paroîfie peu adhérent à
l ’antimoine dans (a mine , il n ’eft cependant pas
pofïible de l ’enlever tout entier par le grillage ;
& l ’oxide gris d ’antimoine préparé par ce pro¬
cédé , en retient toujours une aflez grande quan -
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tué , malgré qu ’il ait été calciné au point d ’ôter
au métal fes propriétés métalliques .

L ’oxide fulfuré & gris d ’antimoine , pouffe au
feu fans addition , fe fond en un verre d ’un brun
rouge ou couleur d ’hyacinthe . Ce verre eft plus
ou moins fufible , plus ou moins tranfparent ,
fuivant que le minerai qui a fervi à le former
étoit plus ou moins calciné . Si cet oxide con¬
tient peu de foufre & beaucoup d ’oxigène , le
verre qu ’ il donne eft tranfparent & peu fufible ,
c ’eft le verre d 'antimoine proprement dit , ou
l ’oxide d ’antimoine fulfuré vitreux . Si l ’oxide
contient beaucoup de foufre , St s ’il fe rapproche
encore du caraftère métallique , il produit un
verre plus fufible & plus opaque ; on le nomme
foie d 'antimoine , à caufe de fa couleur rouge
fombre , femblable à celle du foie des animaux .
Lorfque l ' oxide d ’antimoine a été tellement
brûlé qu ’il a de la peine à fondre , il n ’y a
qu ’à jeter dans le creufet où oh le fond , un-
peu de foufre ou de fulfuré d ’antimoine , la
matière entre en fufion dans l ’inftant .

L ’oxide gris d ’antimoins , & le même oxide
vitreux , chauffés dans un creufet avec leur
poids de flux noir & un peu de favon noir ou
d ’huile , fe réduifent & donnent de l ’antimoine
pur . Le flux noir dans cette opération fert à
deux ufages ; l ’alcali qu ’ il contient s ’unit au foufrs

A iv
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que ces matières n ’ont pu perdre par la feule
adion du feu , et la matière charbonneufe fa -
vorife la rédudion de l ’oxide métallique . C ’eft
de cette manière que fe prépare l ’antimoine en
grand dans le commerce ; on l ’appelle régule .
On coule ce demi - métal en pains orbiculaires
& applatis ; ces pains préfentent à leur fur -
face une criftallifation en forme de feuilles de
fougère .

L ’antimoine n ’eft que peu altérable par le
contad de la lumière . Il ne fe fond au feu que
lorfqu ’il eft rouge ; de fi on le chauffe fortement
dans des vaiffeaux clos , il fe volatilife en en¬
tier fans être décompofé . Si on le laide refroi¬
dir lentement lorfqu ’ii eft fondu , & qu ’on dé¬
cante la portiôn fluide lorfque fa furface eft
figée , on trouve le refte criftallifé en pyra¬
mides ou en trémies , comme nous l ’avons dit
plus haut .

' Ce métal fondu dans des vaiffeaux ou¬
verts , s ’oxide promptement ; il s ’en élève des
fumées blanches , épaifTes , qui fe précipitent
à la furface du métal fondu , ou s ’attachent
au couvercle du creufet , fous la forme de pe¬
tites aiguilles blanches ; c ’eft un oxide métalli¬
que fublimé , auquel on a donné le nom im¬
propre de fleurs argentines de régule d 'anti¬
moine , ou celui de neige déantimoine . Pour en
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préparer une certaine quantité , on place un creu -
fet horifontalement dans un fourneau , de forte
que fes bords s ’ajuftent avec la porte du foyer
à laquelle on le lutte à l ’aide de la terre à four.
On met dans ce croufet de l ’antimoine ; on fait
aiïez de feu pour faire fondre & fumer ce demi -
métal , on . reçoit cette fumée dans un fécond
creufet qu ’on adapte au premier ; elle s ’y con -
denfe en aiguilles très - déliées , blanches & bril¬
lantes , qui paroifient être des prifmes à quatre
pans .

L ’ oxide d ’antimoine blanc & fublimé , n ’eft
pas ' feulement fufceptible ce fe volatilifer dans
le tems de la déflagration du demi métal ; mais
il fe lubhme feul , lorfqu ’on le pouffe au feu . .
Cet oxide peut auflî fe fotidre ' en un verre de
couleur orangée ; ce verre eft plus pâle & plus
tranfpatent que celui que l ’on fait avec l ’oxidc
gris & fulfuré d ’antimoine ; mais auffi il eft beau¬
coup plus difficile à fondre .

L ’antimoine n ’éprouve aucune altération de
la part des matières combuftibles ; mais les
oxides d ’antimoine peuvent être décompofés
par ces fubftances , & reprendre l ’état métallique .
Comme la plupart font très - oxides ou chargés
de beaucoup d ’oxigène , ils ne paffent que très -
diriicilement à l ’état métallique , & comme i ' s .
font auffi très - volatils , on ne peut faire celte
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réduction que dans des vaifîeaux fermés . Il pa -
roît que l ’oxide blanc fublimé eft difloluble dans
l ’eau , & qu ’il a pris quelques caradlères falins .
Rouelle eft le premier qui ait fait cette obfer -
vation fur les fleurs d ’antimoine . Comme quel¬
ques autres oxides métalliques , & en particu¬
lier ceux d ’arfenic , de molybdène , de tungf-
tène , palTent à l ’état falin & acide , lorfqu ’ ils
font faturés d ’oxigène ; peut - ctre découvrira -
t - on par la fuite la meme propriété dans l ’oxide
d ?antimoine .

L ’antimoine n ’eft que fort peu altéré par
l ’air ; on obferve feulement que la furface de
ce métal fe ternit . Il ne fe diffout pas
dans l ’eau , cependant quelques médecins foup -
çonnent qu ’il communique à ce fluide une qua¬
lité émétique très - marquée . Les oxides blancs
d ’antimoine dift'ous dans l ’eau , donnent à ce
fluide une propriété émétique . Cette a & ion ,
jointe à leur diilolubilité dans l ’eau & à leur
volatilité , préfente une forte d ’analogie avec
l ’oxide d ’arfenic . Plulïeurs minéralogiftes ont
penfé que la mine d ’antimoine n ’étoit jamais
exempte d ’arfenic ; il eft certain que jetée en
poudre fur les charbons , ainli que le métal , elle
exhale une odeur fenfiblement arfenicale , &
que lorfqu ’on s ’expofe pendant quelques tems
à celte vapeur , on eft purgé a & en éprouve
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les effets d ’un empoifonnement léger , comme je
l ’ai obfervé plufieurs fois dans mon laboratoire .

Les fubftances terreufes n ’ ont point d ’adtion
fur l 'antimoine ; fon oxide entre facilement dans
les verres , & leur donne des couleurs man¬
gées plus ou moins fembhtbles à celle de l ’hya¬
cinthe .

On ne connoît point l ’aétidn des fubftances
falino - terreufes & des alcalis fur l ’antimoine ;
on a mieux apprécié celle des acides fur ce
demi - métal .

L ’acide fulfurique qu ’on fait bouillir lente¬
ment fur ce régule , eft décorr. pofé & en
oxide une partie . Il s ’exhale une grande quan¬
tité de gaz fulfureux , & fur la fin il fe fubliine
un peu de foufre . La malle qui refie après la
décompofition de l ’acide , efi un compofé de
beaucoup d ’oxide métallique Si d ’ une petite
portion du métal combiné à l ’acide dans l ’état
de fulfjte d ' antimoine . On fép3re la partie
faline par le moyen de l ’eau difiilléc . Ce feî ,
fortement évaporé , eft très - déliquefcent , &
n ’eft pas fufceptible de criftallifation ; il fe dé -
compofe facilement au feu . L ’eau pure , les
fubftances falino - terreufes & les alcalis en fé -
parent . auffi les principes . L ’oxide d ’antimoine
formé par l ’acide fulfurique & précipité de cet
acide , eft très - diScile à réduire .
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L ’acide nitrique attaque avec vivacité l ’an¬
timoine ; il eft fortement décompofe , il en
oxide la plus grande partie , & en diffout une
portion . Cette diffolution fe fait bien à froid ;
le fel qui en réfulte , féparé par la leffive de
la portion oxidée , donne p \ r l ’évaporation un
nitrate d ’antimoine qui eft fort déliquefcent , qui
le décompofe au feu , & par les mêmes inter¬
mèdes que le fulfate de ce métal . L ’oxide d ’an¬
timoine formé par l ’acide nitrique , eft très -
blanc ; il eft en meme - tems un des plus ré -
fraélaires & des plus difficiles à réduire de tous
les oxides métalliques .

L ’acide muriatique paroît agir plus diffici¬
lement fur l ’antimoine que les autres acides .
Cependant il le di /ïout à l ’aide d ’une digeftion
longue , l ’oxide moins que ne font les acides
fulfurique & nitrique , .l ’ai obfervé qu ’en laif-
fant pendant long - tems cet acide fur de l ’an¬
timoine eu poudre , il agit lentement fur ce
métal & en diftout une bonne quantité . Le
muriate d ’antimoine qu ' on obtient - en petites
aiguilles par une forte évaporation , eft ttès -
déüquefcent . Il fe fond au feu ; il fe volatilife ,
& il fe décompofe par l ’eau diftillée , comme
le muriate d ’antimoine fublimé , nommé beurre
d 'antimoine , que nous connoîtrons par la fuite ,
& dont il ne diffère que très - peu , M , Monnet ,

i
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qui a bien décrit cette combinaifcn opérée par
une chaleur affez forte , obferve que celle que
l ’on fait avec un oxide d ’antimoine , diffère
beaucoup de celle qui eft préparée avec le
métal , par fa fixité & fa manière de criftallifer
en lames , comme le fulfate de chaux & l ’a¬
cide boracique . D ’ailleurs cette efpèce de fel
eft décompolable par l ’eau . Nous avons eu oc -
calion d ’obferver que dans les dillolutions d ’an¬
timoine par l ’acide muriatique & au moyen de
la diftillaticn , il y a toujours une portion ialine
qui ne fe volatilife pas par l ’aéHon du feu &
qui reffemble à celle dont M . Monet fait men¬
tion . C e ! a dépend de ce qu ’elle a été forte¬
ment oxidée par l ’acide . Cette obfervation
peut être également appliquée à prefque routes
les diffolutions métalliques qui fe trouvent dans
pluheurs états différonsfuivant qu ’elles con¬
tiennent le métal plus ou moins brûlé ou
oxigéné . Bergman dit que l ’acide muriatique a
plus d’ affinité avec l ’antimoine , que n ’en ont
les autres acides .

L ’acide muriatique oxigéné brûle l ’antimoine
avec la plus grande facilité . M . Veftrumb a
découvert que l ’antimoine en poudre jeté dans
du gaz acide muriatique oxigéné , brûle rapide¬
ment , & avec une flamme blanche très -brillante .

Ueau régale , ou l ’acide nitro - muriatique }

t
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diffout ce métal plus efficacement que chacun
des acides qui le compofcnt ; parce que l 'ac¬
tivité de l ’acide muriatique eft augmentée en
raifon de fon union avec l ’oxigène léparé de
l ’acide nitrique . Le nitro - muriate d ’antimoine
eft fort déliquescent , & peut être décompofé
comme les autres combinaifons falines de ce
métal .

Le fulfure d ’antimoine , ou la combinalfott
naturelle du foufre avec le métal , fe diffout
mieux en général & s ’oxide moins par les
acides , que le métal lui - même . Il paroît que
le fouire défend en partie l ’antimoine de l ’ac¬
tion de ces fubftances falines . L ’acide nitro -
muriatique agit doucement fur ce minéral ; c ’eft
tm très - bon moyen d ’en féparer le foufre , qui
fe précipite lous la forme d ’une poudre blanche .
M . Baume confeiile d ’employer pour cette opé¬
rai ion une eau régale compofée de quatre
partie ? d ’acide nitrique & d ’ une partie d ’acide
muriatique ; mais il n ’a pas déterminé la force
de ces acides . Lorfque l ’adtion de cet acide
mixte eft appaifée , on filtre la dilTofotien ; le
loulre refte fur le filtre ; on le pèfe , & l ’on fait
ainfi q’uelle eft la quantité refpeétive de foufre
& d ’antimoine contenue dans la mine qu ’on
anaîyfe ; mais il faut obferver que le foufre eft
toujours mêlé d ’une petite quantité d ’oxide

l
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d ’antimoine , de forte qu ’on ne doit pas regar¬
der cette expérience comme d ’une très - grande
exactitude , à moins qu ’on n ’ait féparé aupara¬
vant par les acides la pc/rtion d ’oxide mêlée au
foufre .

L ’acide muriatique en dilfolvant le fulfurô '
d ’ antimoine , forme un peu de kermès , ce qui
prouve que l ’eau eft décompofée .

Ce métal décompofe facilement plulîeurs fels
neutres . M . Monnet a décrit , dans fon Traité de
la dilTolution des métaux , une opération par
laquelle il démontre que l ’antimoine décompofe
le fulfate de potalîe . Il a tait fondra dans un
creulet un mélange d ’une once de ce fel &
d ’une demi - once du métal dont nous nous
occupons . Il en a réfulté une rnaiïe jaune , vitri —
forme , très - cauftique , qui n ’étoit qu ’ un ful -
fure de potaffe antimonié ; cette malle délayée
dans l ’eau chaude , a donné , par le refroidifle -
ment , un oxide d ’antimoine fulfuré rougeâtre ,
ou du véritable kermès . On conçoit , fuivant la

nouvelle doCtrin^ , que le demi - métal s ’eft em¬
paré de l ’oxigène de l ’acide fulfurique qui a
pâlie par - là à l ’état de foufre . Une fuite d ’ex¬
périences que j ’ai faites fur cet objet , m ’a
prouvé que plufieurs fubftances métalliques dé »
compofent de même les fels fulfuriques , comme
je le ferai voir dans les chapitres fuivans .
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Le nitrate de potafïe eft décompofé très-

rapidement par l ’antimoine . En projetant dans
un creufet rougi au feu , parties égales de ce
métal & de nitre en poudre , ce fel détonne
vivement , & brûle le meta ! à l ’aide de l ’oxi -
gène qu ’il fournit ; apres cette opération ,
on trouve dans le creufet l ’alcali fixe qui fer - ,
voit de bafe au nitre , & l ’antimoine dans l ’état
d ’oxide blanc ; on a donné à cet oxide le
nom d ' antimoine duiphorélique . Nous le nom¬
mons oxide d ' antimoine par le - nWe . Le plus
ordinairement on n ’emploie pas l ’antimoine pour
faire cette préparation ; mais on fe fert du ful -
fure d ’antimoine natif ou de fa mine . On ajoute
feulement une plus grande quantité de nitre ,
comme trois parties contre une de ce minéral ,
afin de brûler , non - feulement le métal , mais
encore tout le foutre qui lui eft uni j la raifort
de la préférence qu ’on donne ici à la mine fur
le métal , c ’eft que le foufre rend la détonation
du nitre plus rapide & plus complette , & facilite
fîr. guhèrement la combuftion de l ' antimoine .

La matière qui refte dans le creufet , après
la détonation , eft compofe' e de l ’oxide d ’anti¬
moine , uni en partie à l ’alcali fixe riu nitre ,
& d ’une portion du nitre qui a échappé à la
détonation ; elle contient aufti un peu de ful -

' fete de potafïe , formé par l ’acide du foufre &
l ’alcali
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l ’alcali fixe du nitre Ce compofé a été nommé
fondant de Rotrou , ou antimoine diaphorétique
non - lavé ; on jette cette matièie cans de l ’eau
bien clniude ; elle s ’y délaie , la partie faline
s ’y difiout , & l ’oxide métallique y relie fuf-
pendu ; on décante l ’eau trouble , on laifie dé -
pofer cet oxide blanc & fixe ; c ’ell ce qu ’on
appelle antimoine diaphorétique lavé ; on le
sèche avec précaution , après l ’avoir moulé
en petits trochifques . L ’eau qui fumage le dé¬
pôt , tient en dillolution les matières falines qui
étoient dans le mélange , & une portion d ’oxide
métallique prefque acidifié , unie à la potafie du
nitre . Cette efpèce d ’antjmoniate de potafie efl:
fufceptible de criflallifer , fuivant M . Berthollet ,
les acides le décompofent & en précipitent un
oxide d ’antimoine , nommé cerufe d ’antimoine ,
ou matière perlés de Kerkringius . La liqueur
qui ( urnage ce précipité , contient un peu de
nitre échappé à la détonation , un peu de ful -
fate de potafie produit pendant la détonation ,
& le fel neutre formé par l ’union de l ’acide avec
l ’alcali qui tenoit l ’oxide métallique en diflb ' u -
tion . Quoique ce dernier fel varie fuivant l ’acide
qu ’on a employé , il porte le nom très impro¬
pre de nitre antimonié de Stahl ; le plus fou -
vent ce fel n ’efl point du nitre , puifqu ’on peut
(q farvir des acides fulfurique ou muriatique

Torno III , B
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pour précipiter l ’oxide d ’antimoine ; & Jorfque
la précipitation eft bien faite , il ne contient
point du tout de cet oxide .

Les oxides d ’antimoine obtenus par le nitre ,
peuvent être fondus en verres comme tous les
précédens ; mais comme ils font . très - oxides
on a bien de la peine à les fondre . Par la même
raifon ils font difficiles à réduire en métal ; ils
paroiffent même plus irréductibles que l ’oxide
d ’antimoine fait par le feu & fublimé . On ne
fait pas encore s ’ ils font moins diflolubles dans
l ’eau & dans les acides .

L ’antimoine paroît fufceptible de décompo -
fer le muriate de foude ; pùifque fi l ’on chauffe
dans une cornue un mélange de ces deux fubf-
tances , il paffe , fuivar.t la remarque de M .
Monnet , du muriate d ’antimoine fublimé dans
le récipient . Ce chimifte ne décrit point le ré -
fidu de cette opération . „ •

Ce métal ne décompofe pas bien le mu -
riate ammoniacal , fuivant Bucquet ; & l ’on
n ’obtient point de beurre ou muriate d ’anti¬
moine fublimé de cette décompofttion , comme
l ’avoit avancé Juncker .

Toutes les matiètes combuftibies ont une
aétion plus ou moins marquée fur l ’anti¬
moine . Le gaz hydrogène altère fa furface &C
la colore . Il agit d ’ une manière plus énergique
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fur fes difTolutions . J ’ai fait ' palTer ce gaz obtenu
du fer & de l ’acide fulfurique aqueux , dans une
difïblution nitro - muriatique d ’antimoine ,■ cette
dernière s ’eft troublée sur - le - champ , elle a
dépofc une matière d ’un jaune orangé , fem -
blable à du Joiifre doré , mais jamais femblable
à de vrai kermèu Les oxides d ’antimoine blanc ,
expolés de même au gaz hydrogène , foit à
fec , foit délayés dans l ’eau , n ’ont pas été
altérés .

Le foufre fe combine trèsr-bien avec l ’ami *
moine , & forme une mine artificielle , qui imite
parfaitement le fulfure d ’antimoine natif. Pour
obtenir cette combinaifon , on fond prompte¬
ment dans un creufet partie égale de foufre &
d ’ antimoine , & il en réfuîte un minéral aiguillé
d ’un gris fombre , qui ne contient jamais la
moitié de fon poids de foufre , à moins qu ’on
n ’en ait employé une partie & demie contre
une partie du métal . J ’ai même obfervé qu ’una
once d ’antimoine fondu dans une cornue avec
une once de foufre , a donné dix gros de ful¬
fure d ’antimoine , qui ne contenoit par con -
féquent que deux gros de foufre , & que le refte
de cette matière combuftible étoit parvenu ,
en fe bourfoufflant par la fufion , jusque dans
le récipient . Il ne faut donc qu ’une partie de
foufre pour donner à quatre parties d ’antimoine

B ij '



* o Élémens
les caractères de mine ; & l ’on voit , d ’après
cela , combien il eft important de faire l ’effai
de celle dont on fe fert en pharmacie , afin
d ’apprécier l ’effet des diverfes fubftances qu ’on
combine avec ce minéral .

Les fulfures alcalins ou foies de foufre dif-
folvent complètement l ’antimoine , & forment
une matière jaunâtre , d ’où l ’on peut précipiter
le foufre antimonié , par un acide qui lui donne
fur - le - champ une couleur orangée . Le gaz hé-
pathïque ou hydrogène fulfurc , agit fur les dif -
lolulions de ce métal , abfolument de la même
manière que le gaz hydrogène .

L ’ antimoine s’ unit à l ’arfenic , au bifmuth ;
mais on n ’a point encore examiné ces alliages
avec allez de foin . ,

Telles font les principales propriétés de ce
métal . Il eft néceflaire maintenant de confidé-
rer en particulier fa mine , à laquelle on a
donné le nom impropre d ’antimoine . Comme
c ’eft de ce minéral que l ’on fe fert le plus com¬
munément pour faire un grand nombre de pré¬
parations pharmaceutiques très - importantes , on
conçoit que fes propriétés doivent être bau -
coup mieux connues que celles du métal qu ’il
contient . Les alchimiftes qui s ’en font très -
occupés , ont multiplié nos connoifTances fur
« site matière , & aucune fubftance n ’a été lf
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fujetd ’un plus grand nombre d ’expériences que
le ( ulfure d ’antimoine . Nous avons déjà vu que
l ’on peut , à l ’aide de la chaleur , en féparer une
portion du foufre , qu ’il réfulte de cette opé¬
ration un oxide gris qui peut fe fondre en verre
ou en foie d ’antimoine , fuivant fa calcination
plus ou moins avancée ; que le nitre en brûlant
le foufre , oxide aufli la matière métallique .
Mais le grillage & la combuftion par le nitre ,
ne font pas les feuls moyens d ’enlever le foufre
à l ’antimoine : on y parvient encore en pré -
fantant à ce minéral un corps qui ait plus d ’af¬
finité avec le métal que n ’en a le foufre , ou
qui ait plus de rapport avec la foufre que n ’en
9 le régule .

On a un exemple de la première décompo -
fition , en appliquant les acides au fulfure d ’an¬
timoine crud ; ces fels & fur - tout l ’acide ni -
tro - muriatique , diiTolvent le métal , & en fé -
parent le foufre qui vient nager au - defïus de
la diiïolution ; le métal paraît même plus aifé
à diïToudre complètement dans le fulfure d ’an¬
timoine , que lorfqu ’il eft pur , ainfi que nous
l ’avons déjà fait remarquer plus haut . Le fer &
quelques autres fubftances métalliques enlèvent
le foufre à l ’antimoine .

Le nitre eft employé avec fuccès pour pré¬
parer avec le fulfure d ’antimoine plufieurs mé ~
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dicamens aiïez importans . Nous avons déjà vu
que lorfqu ’on fait détoner une partie de cette
mine avec trois parties de nitre , le foufre &
le métal fe trouvent brûlés , & il ne refte plus
qu ’un oxide d ’ antimoine prefque acidifié , uni à
l ’alcali . Si l ’on fait détoner parties égales de
nitre & de fulfure d ’antimoine , cette détona¬
tion efl: moins vive , parce qu ’il y a moins de
nitre ; auflieft - on obligé de projetter ce mé¬
lange par cuillerées dans un creufet rougi , tau¬
dis que celui deflîné à former l ’oxide blanc ,
ou Vantimoinc diaphonique , n ’a befoin que
d ’être allumé une fois , & détonne enfuitetout
feul , jufqu ’à ce qu ’il foit entièrement réduit
en une malle blanche . Lorfque la détonation
du fulfure d ’antimoine & du nitre à parties
égales elt finie , on pouffe le tout à la fonte ,
& au lieu d ' antimoine diaphorêtique , on trouve
dans le cre.ufet une maffe brune - opaque , bril¬
lante , très caffante , en un mot , un verre d 'an¬
timoine brun & opaque couvert de fcories . On
conçoit que dans cette opération , le nitre n ’a
pas été en affez grande quantité pour brulec
tout le foufre . La portion de ce dernier , qui
n ’eft pas détruite , a entraîné l ’oxide d ' antimoine
dans fa fufion . Lorfqu ’on ne poufTe pas ce mé¬
lange à la fonte , on n ’obtient qu ’une fcorie
vitreufe , à laquelle on donne le nom de faux
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foie d ' antimoine de Rulland . Cette matière ré¬
duite en poudre Si lavée dans l ’eau , forme 1er
fafran de métaux , qui n ’eft que de l ’oxide
d ’antimoine vitreux , pulvérifé & féparé des ma.
tières falines provenantes de la détonation du
nitre .

On fait encore deux préparations analogues
à la précédente , Si qui sont de véritables
verres d ’antimoine fulfurés . L ’une eft la rubine
d ’antimoine , ou magnejia cpalina , que l ’on ob¬
tient en fondant dans un creufet parties égales de
muriate de foude décrépité , de nitre & de ful -
fure d ’antimoine . Cette fonte , qui a lieu fans
détonation , fournit une malle vitreufe , d ’un
brun peu foncé , très - brillante , & couverte de
fcories blanches . L ’autre appelée très - impro¬
prement régule mcdccinal , le prépare en fon¬
dant un mélange de quinze onces de fulfure
d ’antimoine , de douze onces de muriate de
foude décrépité , et de trois onces de tartre .
Il en refaite un verre noir , luifant , très - opaque ,
très - denfe , qui n ’a nullement l ’afped métal¬
lique . Ces deux efpèces de compofés qui diffè¬
rent du vrai foie d ’andmoine par quelques pro¬
priétés extérieures , doivent fans ' doute leurs1
différences au fel marin qui entre dans leur
préparation , mais dont on n ’a point encore
apprécié les effets fur ce minéral .

B iv
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Si l *on veut extraire l ’antimoine de fa min6

en petit dans les laboratoires , on doit n ’em¬
ployer que ce qu ' il faut de nitre pour brûler
le foufre , & ajouter au mélange une matière

^ capable de favorifer la réduction de la partie
de métal qui eft réduite à l ’état d ’oxide dans
Cette expériencer Pour t_ela on prend huit on¬
ces defullure d ’antimoine en poudre , fix onces
de tartre , & trois onces de nitre ; on mêle
exactement ces matières , on les projette par
cuillerées dans un creufet rougi au feu ; le nitre
détone avec le tartre & le fulfure d ’antimoine ,
il fe forme du flux noir , & l ’ antimoine ( e fond .
Lorfque la matière cfl bien fondue , on la verfe
dans un cône de fer chauffé & graiflé , on frappe
quelques coupsiur le cône pendant qu ’on verfe
le mélange ; on lelaifTe réfroidir , & Ton trouve
le régule fous la forme pyramidale au fond
de ce vaifleau . Ce métal efl: recouvert de fco -
ries î .oires & rougeâtres , qui attirent facile¬
ment Thurr idité de l ’air . Le régulé eft pur lorf¬
que fa furface tupérieure efl: convexe , & qu ’elle
préfente une étoile régulière . Cette étoile qui
avoit exalté l ’imagination des alchimiftts , ne
dépend que de la manière dont le métal crifl-
tallife en fe réfroidiffant . Ce réfroidiilement
commence par le bord , & la matière fluide
étant rejetée du centre à la circoaférence , pro -
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duit cette criftallifation qui n ’a lieu que dans
les petites mafles d ’antimoine ; car dans les
grands pains de ce métal , comme Tondu -*
lation de la matière fluide part de plufieurs
■centres , au lieu d ’ une étoile on trouve des im -
preflions en forme de feuilles de fougère , qui
fe cnflal ' ifent lous différens angles . Réaumur a
fait voir qu ’un refroidi flement fubit empêche
cette forte de criftallifation en forme d ’étoile ,
& que fi on refroidit brufquement un des cô¬
tés du cône , on n ’obtient que la moitié de
l ’étoile ( i ) . La quantité de métal qu ’on retire
parce procédé , ne fait pas la moitié du ful -
fure antimonié qu ’oh a employé , quoique ce
minéral contienne fouvent plus de régule que
de foufre , parce qu ’une portion du nmta ! eft
combinée avec les matières falines qui forment
les fcories .

Les fcories qui furnagent l ’antimoine extrait
de fa mine par ce procédé , font très - compofécs .

( i ) Il y a fans doute un rapport entre la manière dor.t
1» ; culots métalliques criftallifent à leur Itirface , & la
for .oc qu ’ils afe & ent lorfque l ’art parvient à les àifpofer
en criftaux ilolés par le réfroidiffement bien ménagé , Sc
par la féparation de la portion fluide d ’avec celle qui eft
figée . M . l ’abbé Mongès s ’eft occupé de ce rapport dans
fes recherches lur la criftallüatien des nrétauï .
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On y trouve l ’alcali fixe du nitre & du tartre
uni au foufre de l ’antimoine , 8c dans l ’état de
fulfure alcalin ou i ' hépar. Ce fulfure tient en
difîolution une portion d ’oxide d ’antimoine , 8c
il eft mêlé d ’ un peu de fulfate de potafîe formé
par l ’acide fulfurique produit par la combuftion
du foufre , 8c uni à une portion de l ’alcali du
nitre . Enfin ces fcories contiennent une matière
charbonneufe fournie par le tartre . Si on les
fait bouillir dans une grande quantité d ’eau , 8c
fx on filtre la liqueur bouillante , elle laifie fur
le filtre la portion charbonneufe . Cette dilîo -
îution qui eft claire tant qu ’elle efl chaude , fe
trouble par le réfroidiflement , & dépofe une
matière rougeâtre qu ’on a regardé iufqu ’à pré -
fent comme un fulfure de potafîe antimonié .
Ce précipité eft nommé kermès minéral par la
voie feche . Lorfque la liqueur n ’en précipite
plus , on peut la faire évaporer , 8c on en ob¬
tient une matière moins colorée que le kermès ,
& qui eft un véritable fulfure de potafîe anti¬
monié . Elle fournit aufli du fulfate de potafîe .
Si , au lieu d ’évaporer cette liqueur , ony verfe
un acide quelconque , il y produit un précipité
jaune orangé d ’oxide d ’antimoine fulfuré , au¬
quel on donne le nom de foufre duré d 'anti ~
moine ; il paroît peu différent du kermès .

Si l ’on fait bouillir quelques inftans du fui -
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fure d ’antimoine réduit en poudre , dans de
l ’eau chargée de carbonate de potafle ou de
foude , l ’un ou l ’autre de ces alcalis effervef-
cens difTout le foufre , & forme un iuîfure
alcalin qui tient en diiTolütion une partie d ’o¬
xide d ’ antimoine : on fdtre la liqueurbouillante ;
elle laide précipiter par le réfroidilfement la
portion d ’oxide d ’antimoine fulfuré rouge , ou
de kermès , qu ’elle contient . Cette liqueur étant
refroidie & filtrée , on peut en précipiter de
nouvel oxide d ' antimoine fulfuré orangé , pat
le moyen des acides . Si on fait bouillir de nou¬
velle leffive alcaline fur le réfidu , on peut en¬
core tirer du kermès ; mais celui -ci eft plus pâle
que le premier , & plus on réitère l ’opération »
moins on obtient de vrai kermès : il paroît que
l ’alcali difTout plus de foufre que d ' oxide d ’an¬
timoine , & qu ’on ne devroit faire fubir au
fulfuré d ’antimoine qu ’ une ou deux décoctions
dans l ’alcali . Cette opération fe nomme en géné¬
ral préparation du kermès par la voie humide .

Ce nom lui a été donné par le frère Simon ,
chartreux , fans doute à caufe de fa couleur
femblable à celle de la coque animale appelée
kermès ( .1 ) , qu ’on emploie dans la teinture . Le

( ■1 ) Le Kermès animal ou la graine d 'écarlate dont
oa fe fer ; dans la teinture , n ’eft autre diofe que la pta j
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kermès minéral a été aufli appelé poudre des
Chartreux , parce qu ’il a d ’abord été préparé
dans la pharmacie de ces religieux . La décou¬
verte de ce médicament paroît être due à
Glauber , qui le préparoit avec le fulfure d ’an¬
timoine & la liqueur de nitre fixé par les char¬
bons . Mais il a décrit Ton procédé d ’ une ma¬
nière inintelligible & prefque fous les emblèmes
alchimiques . Lémsry qui a beaucoup travaillé
fur l ’antimoine , & qui a donné fous un autre
nom une préparation analogue au kermès , peut
en être regardé comme le véritable inventeur .
Cependant ce remède a été préfenté comme
entièrement nouveau plufieurs années après la
publication de l ’ouvrage de ce chimifte ; & il
n ’a dû en effet fa célébrité qu ’aux cures fingu -
lières qu ’il paroît avoir opérées entre les mains
du frère Simon . Ce religieux tenoit cette corn -

d ’an infcéte femelle , qui fe fixe fur le chêne vcrd Si s’é¬
tend peu à peu en fe foulevant en manière de calotte . Il
a perdu la forme des anneaux qui fait reconnoître ces
animaux . C ’eft fou » cette calotte que font contenus le *
œufs qui y éclofent ; les infeétes fortis de ces œufs , per¬
cent cette coque , & les femelles fans ailes fe fixent &
meurent fur les feuiilej de l ’arbre , après avoir été fécon¬
dées par les mâles qui portent des ailes . La cochenille
eft une autre efpèce d ’infefte analogue à cciui - ci , comme
nous l ’expofsrons dans le rogne animal .
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pofition d ’un chirurgien nommé la Ligerie , qui
n ’en étoit pas lui - même l ’auteur . Ce dernier
difoit l ’avoir reçu de M . Chaflenay , lieutenant
de roi à Landau , à qui elle avoit , difoit - on ,
été communiquée par un apothicaire , prétendu
élève de Glauber . Dodart , alors premier mé¬
decin du roi , s ’adrefFa à la Ligerie pour faire
publier la recette du kermès , & elle le fut en
effet par ce chirurgien en 17x0 . Lémery le fils
revendiqua la découverte pour son père , dans
les mémoires de l ’académie , & avec d ’autant
plus de juftice que la plupart des pharma¬
ciens fuivent encore le procédé indiqué par
cet habile chimifte pour faire cette préparation .

Le procédé décrit par la Ligerie , confifte à f
faire bouillir pendant deux heures une pinta y
d ’eau de pluie avec quatre onces de liqueur de
nitre fixé par les charbons , et une livre de
fulfure d ’antimoine cafle par petits morceaux ;
à filtrer la liqueur bouillante ; à faire boudlir
la même mine avec trois onces de nouvelle li¬
queur de nitre fixé , étendue dans une pinte
d ’eau de pluie ; enfin , a faire fubir au fécond
réfidu une troifième ébullition avec les lefïives
précédentes , en y ajoutant deux onces de li¬
queur de nitre fixé , 5c une pinte d ’eau de pluie .
On filtre & on laifle dépofer le kermès , on le
lave jufqu ’à ce qu ’il foit inCpide , on 1® fait



fécher , on fait brûler de i ’eau - de - vie deffus ,
& on le pulvérife . Ce procédé eft long , il ne
fournit que très - peu de kermès , puifqu ’on n ’en
obtient tout au plus que deux ou trois gros
d ’une livre de ( ulfure d ’antimoine . Il eft d ’ail¬
leurs embarraftant à cuufe de la longue ébul¬
lition & de l ’évaporation de l ’eau . Enfin il fait
perdre plus dê trois quarts de la mine d ’an¬
timoine , en raifon de la petite quantité d ' al¬
cali que l ’on emploie relativement à celle de ce
minéral .

M , Baume , qui a adopté celui de Lémery ,
donne deux méthodes pour préparer facilement
& en peu de tems , une grande quantité d ’oxide
d ’antimoine fulfurérouge , ou da kermès ; l ’une
par la voie feche , & l ’autre par la voie hu¬
mide . Suivant la première , on fait foudre dans
un creufet un mélange d ’une livre de fulfure
d ’antimoine , de deux livres d ’alcali du tartre
bien pur ic d ’une once de foufre , le tout bien
pulvérife . On coule ce mélange fondu dans un
mortier de fer , on le pulvérife groflièrenient
quand il eft refroidi , ot: le fait bouiiiir dans
une fuifiiante quantité d ’eau , on filtre la liqueur
au papier gris , elle donne un kermès d ’un rouge
brun par fon réfroidiftement ; on le lave d ’a¬
bord avec l ’eau froide & enfuite avec l ’eau
bouillante , jufqu ’à ce qu ’t ! fuit fuffifammeut
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defîalé ; on le fait fecher , on le pulyérife Si
on le pafîe au tamis de soie .

Pour préparer le kermès par la voie humide
fuivant le même cliimilfe , on fait bouillir une
leffive de cinq ou fix livres d ’aicali fixe pur en
liqueur , avec quinze ' ou vingt livres d ’eau de
rivière ; on jette dans cette liqueur bouillante
quatre ou cinq onces de fulfure d ’antimoine
porphyrifé , on agite bien le mélange , & lorf-
qu ’il a bouilli un inftant , on le filtre ; cette
liqueur dépofe beaucoup de kermès par ie ré -
froidifiement , on le lave de la même manière
que celui qui eft fait par la fufion . Ce procédé
fournit fuivant M . Baume , douze à treize on¬
ces de kermès par livre d ’antimoine . Ce chi -
mifte aflàre que ces deux kermès font parfai¬
tement femblables .

La théorie de cette opération & la nature
du kermès ne font pas encore parfaitement con¬
nues , malgré les travaux de plufieurs chimiftes
célèbres . On penfe généralement que l ’alcali
diflout le foufre de la mine , & que le fulfure
qui fe forme diflout aulîi l ’antimoine . Ce
métal n ’eft cependant pas diflbus en totalité ,
puifque dans le procédé de Lémery par la voie
humide , il fe précipite pendant l ’ébullition une
poudre grife qui fe fond fans addition en un
véritable antimoine . La précipitation du kermès
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par le rcfroidiffefnent de la lelîîve , qui eft d ’a¬
bord rougeâtre & tranfparente , & qui perd fa
couleur à mefure que le kermès fe dépofs , eft
encore un phénomène finguüer . On penfe\ quc
ce compofé eft une forte d ’antimoine furchargé
de foutre , & foluble à chaud dans l ’alcali
fixe . En effet , fi l ’on fait chauffer une leffive
qui contient du kermès dépofé , cette fubftance
fe rediffout par la chaleur . La leflive qui a
précipité du kermès parle réfroidiftement , con¬
tient encore du fulfure de potuffe antimonié ;
lorsqu ’on y verfe un acide , il s ’en précipite
une matière orangée , nommée foufre doré Ian¬
timoine , & qui eft beaucoup plus émétique que
le kermès . On croit qu ’il contient moins de
foufre & plus d ’oxide métallique que ce dernier .

Geoffroy qui a donné à l ’académie en 173 $
& 173 $ , plufieurs mémoires fur le kermès , a
procédé par beaucoup d ’expériences à fon ana -
lyfe . L ’aétion des acides eft regardée comme le
moyen le plus efficace qu ’on piaffe employer
pour cela ; on croit que ces Tels diffolvent
le métal Sc laiffent le foufre à nu , & que
l ’qn peut par ce moyen apprécier la quantité
refpeéfive de ces deux fubftances . Un gros de
kermès contient , fuivant Geoffroy , Teize à dix -
lept grains de métal , treize à quatorze grains
d ’alcali fixe , & quarante à quarants - un grains

de
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de foufre . Beaucoup de chimifles perdent au¬
jourd ’hui que le kermès ne contient pas un
atome d ’ alcali . M . Baume die que ce tel n ' eft
pas un de fes principes conffituans , & qu ’on
peut le lui enlever par le feul lavage dans beau¬
coup d ’eau bouillante . M . Deyeux , qui a fait
des recherches fur cet objet , eft du même
fentiment . Dans des travaux fuivis fur le ker¬
mès dans le laboratoire de M . la Roche¬
foucauld , nous avons eu occafion de voir

f , la même chofe . Mais ce qu ’il y a de plus im¬
portant fur cet objet , c ’eft que le kermès pa -
roît être très - différent de lui - même , fuivant
plufieurs circonfbnces de fa préparation . Il
contient plus ou moins de foufre & de métal ,
& l ’on conçoit que fes effets doivent varier à
l ’infini , d ’après ces différences . En général il
paroît que l ’état du fuîture d ’antimoine , la va¬
riété des proportions de fes principes , fa plus
ou moins grande divifion , l ’état de l ’alcali plus
ou moins caufliqus , fa quantité , celle de l ’eau ,
le tems de l ’ébullition , & pl ufieurs autres cir -
conftances analogues , font fingulièrement varier
la nature du ke r mè r . Pour l ' avoir uniforme , il
faut le préparer avec des fubflances toujours
égales à elles - mêmes & dans des circonfbnces
parfaitement femblables . Sans entrer dans beau¬
coup de détails fur les phénomènes que nous
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a offerts le kermès traité par un grand nombre
d ’intermèdes diftérens , nous ajouterons feule¬
ment , 1° . que les alcalis cauftiques l ’altèrent
fingulièremtnt & le diffolvent , même à froid ;
2 q . que les acides agifîent avec une énergie

très variée fur cétte fubftance , & qu ’il eft très -
difficile de déterminer d ’une manière exaéfe par
leur moyen , la quantité & l ’état du métal
& du foufre qui entrent dans fa compofition ,
parce que le foufre qui en eft féparé retient
tjujours une certaine quantité d ’oxide d ’anti¬
moine .

Les alcalis cauftiques agiffent avec beaucoup
plus d ’énergie que les alcalis effervefcens ( ur
le fulfure d ’antimoine ; ils forment un kermès
beaucoup plus abondant & beaucoup plus foncé
en couleur . La chaux , l ’eau de chaux , mife en
digeftion fur l ’antimoine en poudre , donne ,
même à froid au bout de quelques jours , une
efpèce de kermès ou de foufre dore , d ’une
belle couleur rouge . L ’ammoniaque l ’altère de
la même manière . En diftillant du muriate am¬
moniacal avec le fulfure d ’antimoine , on ob¬
tient un iublimé pourpre pulvérulent , qui pa -
roît être une forte de fulfure antimonié à bafe
d ’ammoniaque .

Enfin , pour terminer l ’hifloîre de la décom -
pofition du fulfure d ’antimoine , p ' ufiours fubf -
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tances métalliques ont la propriété de lui enle¬
ver fon foufre , avec lequel elles ont plus d ’af¬
finité que n ’en a le métal . L ’étain , le fer , le
cuivre & l ’argent , peuvent opérer ces décom -
pofitions . Il luffit de chauffer de faire fondre
l ’étain & l ’ argent avec cette mine , ces deux
métaux s ’ unifient au foufre & I aillent l ’anti¬

moine . Le fer & le cuivre produifent le même
effet , lorfqu ’après les avoir réduits en limaille ,
& les avoir fait rougir dans un creufet , on y
ajoute le fulfure d ’antimoine . Ce minéral accé¬
lère leur fufion , & le métal cafiant s ’en fépare . f
A la vérité , l ’antimoine obtenu par ces procédés ,
n ’ eft pas pur ; il retient une partie des fubf-
tances métalliques qu ’on a employées pour le
féparer du foufre ; fa couleur & fa forme indi¬
quent conflamment cet alliage ; bn l ’a diflingué
fous les noms de chaque métal avec lequel il
efl allié .

L ’antimoine efl employé dans plufieurs arts ,
& notamment pour la fonte des caractères d ’im¬
primerie . On s ’en fervoit autrefois pour purger .
On laifioit féjourner de l ’eau ou du vin dans
des vafes de ce métal , pendant une nuit ;
on prenoit le lendemain cette liqueur . Mais ,
comme la température du lieu où fe faifoit cette
opération , l ’état du vin plus ou moins acide ,
produiraient néceflairement des différences pour
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la quantité de métal difloute , ce médicament
a été abandonné avec raifon , comme très - in¬
fidèle . On a de même renoncé aux pilules per¬
pétuelles , qui n ’étoient que des petites boules
de ce métal , qu ’on avaloit pour fe purger .
L ’état des fucs digeftifs , la nature de la faburre
des premières voies , la fenübilité des différens
individus , rendoient leurs effets incertains &
fouvent dangereux .

On ne fe fert aujourd ’hui que du fulfure
d ’antimoine *cru , du fondant de Rotrou , de
l ’oxide d ’antimoine appelé diaphorétïque , du
kermès minéral , & du foufre doré . Le fulfure
d ’antimoine eft employé comme fudorifique
dans les maladies de la peau . On le fulpend dans
un linge en forme de nouet , dans les vailfeaux
où l ’on prépare les tifannes appropriées à ces
maladies ; piufieurs médecins nient qu ’il ait
quelques vertus lorfqu ’on l ’adminiftre de cette
manière . On le fait prendre aufii en fubftance ,
exaétement porphyrilé en pilules , pour remplir
les mêmes indications .

Le fondant de Rotrou , ou l ’oxide d ’anti¬
moine alcalin , eft fin recommandé dans les
maladies de la lymphe , qui dépendent de l ’é -
paifliflèment de cette liqueur , comme dans les
affe & ions fcrophulcufes , & en général dans les
engorgemens des glandes . Piufieurs médecins
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n’ont pas de confiance dans les effets de l ’an¬
timoine diaphonique lavé ; ils regardent ca
médicament comme un pur oxide d ’antimoine
fans vertu . Cependant on ne doit point oublier
que cet oxide , dans lequel Rouelle le jeune a
trouvé une difîblubilité aiïez marquée , peut
produire des effets , à raifon de cette propriété *
Il eft d ’ailleurs . certain que , comme on ne con -
noît pas l ’ a & ion des fucs gaflrique & inteftinal
fur les oxides métalliques , on ne peut pas
prononcer qu ’une fubftance infoluble & infipide
en apparence , ne puifle avoir aucune vertu .
Cependant l ’obfervation nous apprend que ce
médicament ne produit que très - peu d ’effets
dans les éruptions dartreufes & dans les mala¬
dies de la peau les plus rébelles } quoiqu ’on
l ’employe pendant long - tems . On doit préférer
l ’antimoine diaphorétique non lavé , ou le fon¬
dant de Rotrou , qui eft beaucoup plus aéfcif
que la préparation précédente , en raifon de
l ’alcali qu ’il contient . On fe fert encore dans
ces affeétions d ’ un médicament nommé poudre
de la Chevalleray . C ’eft de l ’antimoine diapho¬
rétique calciné fept fois de fuite , pendant deux
heures , avec de nouveau nitre , & leffivé à
chaque opération ; il ne diffère pas fenfible -
ment de l ’antimoine diaphorétique lavé , parce
que ce métal une fois bien oxidé , comme
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il left lorfqu ’on l ’a fait détoner avec trois fois ,
fon poids de nitre , n ’eft plus fufceptible de
s’oxider davantage ; auffi dans cette préparation
n ’obferve - 1 - on plus de détonation . Ce médica¬
ment eft abfolument fans effet , lorfqu ’on lui a
enlevé l ’alcali .

Le kermès minéral eft un des plus précieux
médicamens antimoniaux que l ’art poffede . Il
eft incifif , & s ’emploie avec le plus grand fuc-
cès dans les affeéiions pituiteufes de l ’eltomac ,
des poumons , des inteftins , 8i même des voies
urinaires . On s ’en fert le plus fouvent dans les
maladies de poitrine , pour aider l ’expeélora -
tion . On doit cependant ne l ’adminillrer que
lorfque 1 inflammation eft tombée . Il a aufli
beaucoup de fuccès , donné à petites dofes ré¬
pétées , dans les catharres de la poitrine , l ’afthme
humide , les maladies de la peau , les engor -
gemens glanduleux , & c . On ne l ’emploie qu ’à
la dofe d ’un demi - grain , julqu ’à celle de deux
ou trois grains , dans des boiflbns appropriées
ou des pilules . Il fait quelquefois vomir , fou -
vçnt il excite la fueur , ou il fait couler les
urines .

Le foufre doré , comme émétique & purgatif
violent , eft de peu d ’ufage . On le . donnôit
autrefois dans les mêmes cas que le kermès , .
n\ais fes effets font beaucoup plus incertains»
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Il eft encore plufieurs autres préparations
d ’antimoine , dont on fe fert avec beaucoup
d ’avantage en médecine ; mais comme elles
font faites avec des matières végétales , nous
en parlerons dans une autre circonftance . Cette
fubftance métallique eft une des plus impor «:
tantes pour les médecins , & ils ne faurorent
trop en étudier toutes lts propiiétés . C ’eft une
de celles furlefquellas les alchimiftes & les chi -
miftes eux - mêmes fe ( ont le plus exercés , &
c ’eft ce qui a donné naiftance aux préparations
nombreufes que nous avons décrites .

CHAPITRE XIV .

Du Zinc .

T t E zinc eft une fubftance métallique fragile ,
brillante , d ’un blanc bleuâtre , criftaUifé en la¬
mes étroites ; il n ’ a ni faveur , ni odeur parti¬
culière . Il ne peut pas fe réduire en poudre
comme les autres métaux caftans , il s ’applatit
fous le marteau , & peut même être laminé
aftèz fortement , pourvu qu ’on ne lui ait pas
donné auparavant trop d ’écrouiftèment par ls
marteau . C ’eft à M . Sage qu ’eft due cette ex¬
périence . Lorlqu ’on veut avoir du zinc très-?
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